
Retrouvez tous les mois nos voyages sur www.carsdelannoy.com

Réservations au 03 26 02 02 32 
Au départ de votre ville - Autocars, Avions et Bateaux 

Ramassage possible à Châlons et Épernay sur demande

Du lundi au vendredi de 9h à 18h - Zac des Longerons - Fismes 
contact@carsdelannoy.com - www.carsdelannoy.com

A votre service depuis 1956

La Corse
Du 29 avril au 5 mai 2024
1 559€ (Tarif base double)

Sous le soleil  

de la Costa
Du 20 au 26 avril 2024 

559€* adultes  
449€ enfants - de 14 ans

La Loire  

et ses Châteaux

Du 13 au jeudi 18 juillet 2024
1349€

Séjours  
& Week-ends

Visites  
& Spectacles
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En raison d'un glissement de talus constaté à la fin de l'année
dernière, la circulation a été rétrécie sur la RD951, dans la
descente vers Épernay. Un aménagement qui durera pendant
encore plusieurs mois et pourrait surprendre plus d'un
automobiliste. p. 4

Attention, 
danger !

Nouvelles fermetures de classes prévues 
à Épernay à la prochaine rentrée p. 5

ROUTE DÉPARTEMENTALE 951

ÉDUCATION

Les moutons se 
régalent dans 
les vignes p. 6

Face aux Sang 
et Or, un stade
Rouge et Blanc p. 12

Trois nouvelles
caméras 
à Épernay p. 5

VIDÉOSURVEILLANCE

CHAMPAGNE

FOOTBALL
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Abonnez-vous à la NEWSLETTER

du

La Briqueterie 
de Vinay annonce 
sa réouverture p. 7

TOURISME
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À moins de 10 jours de l'ouverture du Salon de l’agricul-
ture, le Premier ministre, Gabriel Attal, a effectué un dépla-
cement dans la Marne, jeudi 15 février. Dans la matinée, le
chef du gouvernement s'est rendu dans une exploitation bo-
vine du sud-ouest du département, la ferme de la Marlière,
à Janvilliers, près de Montmirail.  Cette visite, qui a été sui-
vie d'un temps d'échanges avec des agriculteurs, intervient
dans un contexte de crise agricole, toujours prégnant, mal-
gré les récentes annonces faites par le gouvernement (aides
financières, gel de la hausse de la fiscalité sur le gazole non
routier, suspension du plan Ecophyto…). « Il y a déjà beau-
coup de mesures qui ont été prises, mais on est conscient
qu’il y a des chantiers qui mettent un peu plus de temps. Il
faut maintenir le dialogue, car il faut qu'on puisse rendre
des comptes et montrer que ça progresse », a notamment
déclaré le Premier ministre.

Le stade Delaune 
ne sera pas Sang et Or

C’est bien connu, le public du RC Lens est l’un des plus
fervents de France. Un bonheur à voir et à entendre pour
tous les amateurs de football… excepté quand les suppor-
ters des Sang et Or sont en déplacement et ridiculisent les
locaux par leur ardeur. Raison pour laquelle le Stade de
Reims a lancé, il y a plusieurs semaines, une intense cam-
pagne de communication pour remplir le stade Delaune à
l’occasion de la réception de Lens, ce dimanche 18 fé-
vrier, à 17 h 05, réservant l'accès à la billetterie aux seuls
supporters s'étant déjà rendus au stade cette saison. 
Et l’opération a fonctionné. Mercredi, le club a annoncé
que 18 000 billets avaient été vendus et que les tribunes
Batteux, Jonquet et Méano étaient déjà complètes. 
Le stade Delaune ne comptera donc que 1 000 Lensois,
capacité réglementaire du parcage visiteurs.
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Un Châlonnais sauve sa voisine des flammes
La solidarité entre voisins n'est pas un vain mot à Châlons. Le 5 février en soi-
rée, alors qu'il regardait machinalement par sa fenêtre, Djillali Hocine, un ha-
bitant de la rue des Brasseries, près de la gare, a vu la maison de sa voisine en
proie aux flammes. « Elles avaient atteint la toiture, je n'ai pas cherché à com-
prendre, raconte-t-il. D'autres voisins ont appelé les pompiers et j'ai escaladé
le portail pour accéder à la cour. Je me suis blessé à la cuisse, mais il fallait
que je l'aide. Je ne voulais pas risquer un appel d'air en cassant la véranda,
j'ai donc frappé à la porte de toutes mes forces. » De quoi réveiller sa voisine,
une dame âgée, pour la faire sortir à temps. « Si c'était à refaire, je n'hésiterais
pas. C'est un devoir citoyen. » Sa protégée, prise en charge par les pompiers
puis sa famille, lui doit une fière chandelle.

Le champagne 
s'expose en Suède 
et se protège en Chine

Alors que le prochain Salon de l’agriculture (du 24 février
au 3 mars) pourrait être perturbé par des agriculteurs, Wine
Paris & Vinexpo Paris se sont déroulés dans le calme, du
12 au 14 février. Lors d'une conférence de presse (rassu-
rante) intitulée « Cinq raisons d’avoir confiance en 2024 »,
les coprésidents du Comité Champagne, David Chatillon
et Maxime Toubart, ont annoncé qu’un « Bureau du Cham-
pagne » ouvrira ses portes à Stockholm (Suède), en avril,
pour représenter la filière dans les pays nordiques, où la
consommation a bondi de 67 % en dix ans. Ils se sont éga-
lement félicités que le champagne soit désormais une
« marque notoire » en Chine, un statut de reconnaissance
et de protection face à la contrefaçon. La justice pékinoise
a reconnu, en 2022, que la dénomination « Champagne »
n’est pas un terme générique pour désigner du vin mous-
seux et qu'elle constitue une marque notoire.
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Visite surprise de Gabriel Attal 
dans la Marne Autant le dire

L’année 2024 sera marquée par une curiosité à l’échelle
de la Terre. La moitié de la population mondiale en âge
de voter est appelée aux urnes à l’occasion d’une multi-
tude de scrutins qui seront organisés dans 68 pays. Et s’il
y a bien une élection qui est observée de près, c’est celle
qui se déroulera le 5 novembre, aux États-Unis. D’abord,
parce que son issue est incertaine, mais surtout parce
qu’un retour au pouvoir de l’ancien président Donald
Trump pourrait bouleverser les équilibres géopolitiques.
Et l’Europe tremble déjà. Le candidat républicain boutefeu
a récemment fustigé, lors d’un meeting, les alliés de
l’Otan, déclarant : « Vous êtes des mauvais payeurs ?
Non, je ne vous protégerai pas. En fait, j’encouragerai
[les Russes] à faire ce que bon leur semble. » Énième pro-
vocation ou véritable déclaration d’intention ? Comme
toujours, avec l’outrancier magnat, difficile d’y voir clair.
Mais à quelques jours du second anniversaire macabre de
l’invasion russe, la déclaration a de quoi inquiéter. Les
Ukrainiens, d'abord, qui vivent une situation « extrême-
ment complexe » sur le front et qui voient le Congrès amé-
ricain bloquer son aide militaire, dans ce contexte
pré-électoral. Mais aussi les membres de l’Otan et de
l’Union européenne, lesquels s’apprêtent à renouveler
leur Parlement européen. Tandis que des bombes russes
s’abattent à 2 000 kilomètres de Strasbourg, la question
de la défense de l’UE devrait être au centre des débats.
On ne parle cependant que de sondages, de bisbilles in-
ternes à la gauche et d’un duel Attal-Bardella, tour de
chauffe fantasmé avant la présidentielle de 2027. 
La guerre en Ukraine mériterait pourtant qu'on s’attarde
sur les positions de notre premier représentant européen,
le Rassemblement national. Allié du parti allemand iden-
titaire et proche des néo-nazis AFD, le RN compte égale-
ment attirer d'autres nationalistes, tels ceux ouvertement
racistes du Parti populaire conservateur d'Estonie, le Bul-
gare Kostadin Kostadinov ou encore le Roumain George
Simion, deux proches du Kremlin. Marine Le Pen, elle, n’a
jamais caché son admiration pour Vladimir Poutine et un
rapport parlementaire conduit l’an passé avait même
pointé les relations privilégiées entretenues par son parti
avec la Russie. En plus d’une ingérence avérée dans l’élec-
tion présidentielle américaine de 2016, le Kremlin est ré-
gulièrement accusé de tentatives de déstabilisation des
démocraties occidentales, au profit des mouvements d’ex-
trême droite. Un succès du RN et du groupe politique
Identité et démocratie aux prochaines Européennes serait
un beau cadeau fait à Vladimir Poutine.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki,
journaliste
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En raison d'un glissement de talus
aux abords de la Montagne de
Reims, la circulation a été réduite 
à deux voies dans la descente 
vers Épernay depuis 
le 28 décembre. Un aménagement
délicat qui devrait durer pendant
encore plusieurs mois.

D epuis plusieurs semaines, l’atten-
tion des automobilistes qui traver-
sent la Montagne de Reims est

attirée par de nombreux panneaux disposés
sur le bas-côté, indiquant «  Chasse en
cours ». Mais au bout de la route départe-
mentale 951 (RD951), en arrivant près
d’Épernay, un autre avertissement, plus dis-
cret, se présente. Dans la descente qui mène
à Dizy, la circulation a été réduite depuis le
28 décembre, passant brusquement de trois
à deux voies. En cause : un glissement de
talus sur le côté droit de la route, dans le
sens Reims-Épernay, peu après le panneau
annonçant le fameux radar automatique.
La mairie d’Hautvillers, sur laquelle se
trouve une petite partie de la RD951, a été
prévenue par des randonneurs d’un mouve-
ment de terrain, qui ne sont pas rares sur ce
genre de talus. Ce remblai a, en effet, été
construit à la fin des années 1980, avec des
matériaux de mauvaise qualité, argileux,
qui sont sensibles aux variations clima-
tiques. La municipalité d’Hautvillers a en-
suite alerté les services
du département qui ont
décidé de réduire la
circulation, «  par me-
sure de sécurité  »,
explique Stéphane Du-
hazé, directeur des routes auprès du conseil
départemental. « Il y a encore un peu d’ac-
cotement, mais pour éviter de solliciter la
zone déjà fragilisée, on a décalé la circula-
tion sur le côté opposé à ce glissement, en
réduisant de trois, à deux voies. » Un amé-
nagement qui est bien parti pour durer. 
Le département a missionné un géotechni-
cien pour l’assister dans les études qui sont
en cours, mais le projet de restauration
n’est pas encore ficelé. Vraisemblablement,
l’opération consisterait à renforcer le talus
par des enrochements (stabilisation du ter-
rain grâce à des blocs de roche ou de béton)

et à améliorer le drainage afin que le terrain
soit moins vulnérable aux
intempéries. Mais entre les
études, le budget et la pas-
sation de marché public, les
travaux de reprise du talus
n’interviendront « pas avant le deuxième
trimestre 2024  », selon le directeur des
routes. 
De fait, les automobilistes – et ils sont nom-
breux : 15 000 à 20 000 véhicules par jour,
dont 8 % de poids lourds – vont devoir être

prudents. Car cet amé-
nagement temporaire
peut surprendre. Aussi
bien ceux qui ne peu-
vent plus profiter du
passage à deux voies

pour doubler dans la montée juste après le
radar automatique, que ceux qui descendent
de la Montagne de Reims et sont contraints
de se déporter vers le centre. Quelques pan-
neaux de signalisation de danger ont bien
été installés en amont, mais cela peut par-
fois échapper aux automobilistes, surtout
aux plus habitués qui font moins attention.
Deux accidents ont d’ailleurs eu lieu à cet
endroit. Mercredi 7 février, un choc frontal
entre deux véhicules a fait trois blessés lé-
gers et un autre en urgence relative. Dès le
lendemain, la signalisation a été renforcée.
« On a remis des balises supplémentaires

pour jalonner le rétrécissement de circula-
tion  », explique Stéphane
Duhazé. Cela n’a pas empê-
ché une auto et un scooter de
se percuter, sans gravité,
dans la nuit du vendredi 9 au

samedi 10 février. À ce stade, il n’est pas

certain que le rétrécissement de la circula-
tion soit la cause de ces deux accidents. Le
département n’a néanmoins pas prévu d’ac-
centuer la prévention en amont auprès des
automobilistes.

Simon Ksiazenicki

Le passage de trois à deux voies, effectif depuis le 28 décembre,
durera encore plusieurs mois. © l'Hebdo du Vendredi

AMÉNAGEMENT ROUTIER

Sur la RD951 aux abords d'Épernay, 
la voie n'est pas libre

Travaux d'embellissement sur la traversée de Montchenot 
De l’autre côté de la Montagne de Reims, la traversée de Montchenot fait l’objet de travaux depuis plusieurs
mois. En 2022, le Grand Reims a procédé à la rénovation des réseaux humides, puis, l’année suivante, le
Syndicat intercommunal des énergies de la Marne a enfoui les réseaux secs. Le chantier n’est pas terminé
puisque prochainement, c’est la commune de Villers-Allerand qui va réaliser ses travaux de voirie. La chaus-
sée sera réduite à 6 mètres pour limiter la vitesse des véhicules, la file tourne-à-droite en venant d’Épernay
supprimée, deux zones d’insertion seront créées pour les riverains, des places de stationnement et une voie
piétonne matérialisées, des grands massifs répartis de chaque côté de la traversée et des trottoirs en dalles ou
en pavés créés. Les travaux doivent démarrer en avril et se poursuivre jusqu’en 2025. La circulation sera
maintenue, mais pourrait être ponctuellement rendue difficile. Le prix à payer pour « rendre cette traversée
de village plus accueillante et surtout plus agréable à vivre pour ses habitants », selon les mots de la mairie
de Villers-Allerand.

Deux accidents 
en quelques jours

15 000 à 20 000 véhicules
par jour
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Épernay toujours 
plus « vidéosurveillée »

SÉCURITÉ

L e nombre de caméras filmant
la voie publique a fortement
augmenté ces dernières an-

nées et leur présence ne semble plus
susciter les débats animés qu’on a
pu connaître au début du siècle.
Épernay a aussi suivi le mouvement
et continue d’agrandir son réseau
urbain de vidéoprotection. 
La maire Christine Mazy a indiqué,
lors du vote du budget primitif
2024, que 58 000 € seront versés à
ce dispositif, dont 9 000 € subven-
tionnés par l’État. Une somme qui
permettra « de remplacer certaines
liaisons radio du réseau par des
liaisons par fibre optique » et d’ajouter trois caméras, deux sur la place des Martyrs de la Ré-
sistance et une place Carnot. « Le réseau de vidéoprotection d’Épernay va ainsi passer de 32 à
35 caméras fixes », a indiqué l'élue, sans compter les douze caméras nomades mises à la dispo-
sition de la police municipale. 
Les images ainsi capturées sont conservées pendant 30 jours et peuvent être extraites en cas de
procédure judiciaire. Elles servent aussi à la vidéoverbalisation, instaurée depuis 2022, qui per-
met à un agent assermenté de relever une infraction filmée par des caméras et d’établir un PV
électronique, en dehors de toute interpellation directe.
Dotée de dix caméras en 2010, puis de 23 appareils dix ans plus tard, Épernay participe aussi 
à l’inflation de la vidéosurveillance. La capitale du champagne est néanmoins encore loin 
de sa voisine rémoise et ses 300 caméras, de la championne de France niçoise (plus de 
4 000 caméras !) ou de Nîmes et son tout nouvel « hyperviseur », doté de 1 300 appareils em-
barquant des logiciels d’intelligence artificielle.

S.K

De nouveaux appareils vont être installés des Martyrs de
la Résistance et place Carnot. © l'Hebdo du Vendredi

Pompiers et agents d'Épernay
main dans la main

SÉCURITÉ

F ort de 1 200 sapeurs-pom-
piers volontaires engagés au
sein des 47 centres de la

Marne, le Service départemental
d’incendie et de secours 51 (Sdis)
est toujours à la recherche de
forces vives pour venir en aide à la
population. C’est la raison pour la-
quelle une convention de disponi-
bilité a été signée, jeudi, à l’hôtel
de ville d’Épernay, entre le Sdis
51, la ville, l’agglomération et le
centre communal d’action sociale
(CCAS). 
« Ces conventions vont permettre
à cinq sapeurs-pompiers volon-
taires de réaliser des formations et
d’être disponibles pour des mis-
sions opérationnelles sur leur
temps de travail », explique le Sdis 51. Chaque agent se verra accorder dix jours de formation
pendant trois ans, puis cinq jours de formation par la suite, et 500 heures d’astreinte pour
les missions opérationnelles. Les cinq sapeurs-pompiers volontaires concernés sont déjà
connus : il s’agit de quatre employés de mairie et un de l’agglo, déjà engagés auprès de dif-
férents centres d’incendie et de secours du territoire. 
« En cas d’événement de grande ampleur au sein du territoire, d’exercice organisé par la
préfecture ou de demande de renfort formulée dans le cadre de la solidarité interdéparte-
mentale, le sapeur-pompier volontaire peut demander à son manager de participer à ces
opérations pour un ou plusieurs jours », poursuit le Sdis 51 qui a déjà signé 286 conventions
du même type avec des entreprises, des collectivités et des établissements publics. Soit 210
sapeurs-pompiers volontaires qui bénéficient de ces formations et tout un territoire de leur
engagement.

S.K

La convention implique les pompiers marnais, la ville,
l'agglo et le CCAS d'Épernay. © Illustration l'Hebdo du
Vendredi

Nouvelles fermetures 
de classes prévues à Épernay

ÉDUCATION

L a rentrée 2024 se prépare dès
maintenant pour les services
de l’Éducation nationale.

Lundi 12 février, une première réu-
nion concernant la carte scolaire du
1er degré a rassemblé les services
de l’Éducation nationale et les re-
présentants des personnels afin de
présenter les implantations et re-
traits dans chaque école. Comme
depuis plusieurs années, le contexte
de cette élaboration est marqué par
une forte baisse démographique au
niveau national : le prévisionnel
pour 2024 est de -155 000 élèves de
maternelle et d’élémentaire. De son
côté, la Marne a déjà perdu 701
élèves en 2023 et les estimations ta-
blent sur 793 bambins en moins en 2024.
Dans le (large) bassin sparnacien, où la baisse démographique globale est l’une des plus mar-
quées du département (-0,4 % de 2014 à 2020), on ne compte que des fermetures de classes. À
Épernay, cela concernera la maternelle Saintonge et l’élémentaire Chaude Ruelle. Dans les vil-
lages, Châtillons-sur-Marne (maternelle), Aÿ, Damery, Magenta, Montmirail (élémentaire), Am-
bonnay, Bergères-lès-Vertus et Val-des-Marais (primaire) sont visés. Ces premières annonces
seront soumises à la validation du conseil départemental de l’Éducation nationale (CDEN), le
23 février.
À noter que lors de cette première réunion, l’inspectrice d’académie, Suzel Prestaux, a rappelé
qu’entre 2017 et 2024, l’académie de Reims a perdu un peu plus de 10 % de ses élèves, soit 
5 000 enfants, mais que dans le même temps, 41 postes ont été ajoutés. Il y a plus de classes
pour moins d'écoles, notamment grâce aux dédoublements.

Simon Ksiazenicki

L'école Chaude Ruelle d'Épernay devrait perdre 
une classe. © l'Hebdo du Vendredi
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L'Office des sports 
a remis ses trophées

RÉCOMPENSE

C omme chaque année, l'Office des sports Épernay pays de Champagne
et la ville ont décerné les trophées du sport 2023, récompensant les
sportifs, dirigeants, clubs, associations et événements qui ont brillé

l'année précédente. Les lauréats sont : Richard Roze, du Racing club Épernay
athlétisme (trophée dirigeant/bénévole), Michaël Godefroy, entraîneur de
l’équipe de football U16 du Racing club Épernay Champagne promue en Na-
tional (trophée éducateur/entraîneur), Chloé Langelez, d’Épernay triathlon
Pays de Champagne, qualifiée aux championnats de France de duathlon et
d’aquathlon (trophée espoir féminin), Mathis Florant, du Racing club Épernay
athlétisme, champion départemental du 100 m cadet et 200 m cadet-junior
(trophée espoir masculin), Anne-Sophie Jandon, d’Épernay triathlon Pays de
Champagne, qualifiée aux Mondiaux d’Ironman 70.3 en Nouvelle-Zélande
(trophée sportif/master), le Réveil d’Épernay gymnastique pour son trophée
fédéral A 12 et + (trophée équipe) et la semaine de la sécurité routière, orga-
nisée par le Moto-Club d’Épernay (trophée événement).

© Ville d’Épernay – Noémie Cozette

À l'entrée d'Épernay, des dizaines
de moutons entretiennent 
les vignes du Fort Chabrol. 
Un jeune agriculteur et éleveur 
marnais a lancé cette activité 
complémentaire, il y a quatre ans.
Et les maisons et vignerons 
répondent présents.

D epuis quelques jours, une soixante-
dizaine de têtes laineuses se sont ins-
tallées dans les vignes qui

surplombent le Fort Chabrol, entre Mardeuil
et Épernay. Bien protégés par une clôture élec-
trique qui ceinture la parcelle, ils y broutent
paisiblement l’herbe autour des ceps de vigne
dénudés, en plein repos végétatif. Un petit
panneau fait dire à un mouton dans un phylac-
tère : « Merci de respecter notre tranquillité,
de ne pas nous nourrir et de tenir vos chiens
en laisse. »
Le propriétaire de ces herbivores ruminants se
nomme Louis Van Driessche, jeune agricul-
teur, vigneron et éleveur qui a lancé, en no-
vembre 2019, Ovicep, un service
d’éco-pâturage. « L’idée m’est venue après un
voyage en Australie, où je travaillais dans un
domaine viticole qui pratiquait l’éco-pâtu-
rage. Ils avaient besoin d’herbe pour nourrir
leurs moutons et des moutons pour nettoyer

leurs vignes. Ça permet de raser l’herbe au-
tour des ceps et des piquets, là où c’est diffi-
cile d'accès pour des outils mécaniques,
d’apporter un peu de
fertilisation et ça plaît
beaucoup aux gens  »,
raconte le jeune homme
de 30 ans. 
Après sa formation,
Louis Van Driessche a intégré la ferme fami-

liale, installée près de Ville-en-Tardenois, dans
le nord-ouest marnais. L’exploitation agricole
du Plessier s’est lancée dans l’élevage pour se

diversifier, faire de
l’agneau, entretenir ses
vignes et plus tard,
donc, celles des autres.
Le premier client d’Ovi-
cep, en 2019, se nomme

Veuve Clicquot. « On avait dix moutons pour

faire nos vignes en 2018, on a dû en prendre
50, se souvient l’éleveur marnais. Au fur et à
mesure, on a désormais 300 têtes qui vont aux
vignes tout l’hiver. » L’entretien des sols par
les moutons ne peut en effet se faire que d’oc-
tobre à fin mars, environ, car au moment où
les bourgeons sortent, il faut rentrer les bêtes.
L’engouement pour cette technique ancestrale
et naturelle est réel, puisque Ovicep travaille
chaque année avec de nouveaux vignerons et
de nouvelles maisons. « Autour du Fort Cha-
brol, on entretient les vignes de Moët & Chan-
don, ça fait trois ans qu’on travaille avec
eux », livre Louis Van Driessche. Utile et pit-
toresque, l’éco-pâturage n’est néanmoins pas
la panacée en matière d’entretien des sols,
puisqu'il ne remplace pas totalement le dés-
herbage manuel ou chimique. « L’intérêt, c’est
de gagner environ deux passages d’outils mé-
caniques, comme celui d’après la vendange et
celui du printemps », explique l’éleveur. Sa-
chant qu’il faut compter, chaque année, pour
un vigneron champenois, entre quatre et sept
passages mécaniques et deux passages d’her-
bicides, pour ceux qui en utilisent. 
Du côté du Fort Chabrol, il aura fallu environ
dix jours aux ovins d’Ovicep pour entretenir
les 2,5 hectares de vignes. Revenons à nos
moutons !

Simon Ksiazenicki

Environ 70 ovins ont pris possession du vignoble qui surplombe
le Fort Chabrol et Épernay. © l'Hebdo du Vendredi

CHAMPAGNE

Aux abords d'Épernay, 
les moutons broutent dans les vignes

L'éco-pâturage n'empêche 
pas le désherbage manuel 
ou chimique

La ville se sépare d'un bien municipal
IMMOBILIER

E n novembre dernier, la ville
d’Épernay avait mis aux en-
chères un ancien logement de

fonction situé rue Frédéric-Plomb, atte-
nant à l’école maternelle de l’Horticul-
ture. Après 37 visites, ce bien,
nécessitant d'importantes rénovations,
a finalement trouvé preneur pour 92
000 €, dont 83 500 € qui iront dans les
caisses de la ville d’Épernay. Le projet
du candidat, primo-accédant, est de ré-
nover le bien pour en faire sa résidence
principale.
Cette vente n’a pas plu à l’élue commu-
niste, Hélène Perrein, qui s'en est émue
lors du dernier conseil municipal : « Il
est regrettable que des biens munici-
paux connaissent un délitement, faute
de travaux et d’occupants. La ville se
sépare régulièrement de ses biens,
alors que nous pourrions y loger des familles. À l’heure où les besoins en logements sociaux en bon état sont
criants, c’est scandaleux de ne pas l’avoir entretenu », a dénoncé la conseillère municipale d’opposition.
La majorité y voit, au contraire, une bonne nouvelle. « Ce bien a trouvé un acheteur qui va le rénover, c’est une
bonne chose, ça permet d’accueillir un Sparnacien », s’est félicitée la maire, Christine Mazy. « Il n’aurait jamais
pu servir de logement pour des locataires dans la mesure où sa conception de départ n’était pas adaptée. Il y aura
de gros travaux à venir », a, de son côté, soutenu l'adjoint chargé de l'urbanisme, Joachim Verdier.
En 2021, la gauche avait déjà dénoncé la vente de trois logements municipaux au bailleur social Plurial Novilia,
alors que la majorité s'était réjoui de se débarrasser d'une passoire thermique. Dans les deux cas, la cession a quand
même été actée.

S.K

Le bien est situé rue Frédéric‐Plomb.
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La Briqueterie de Vinay 
rouvrira le 29 mars

TOURISME

C ’est un petit événement dans
le monde de l’hôtellerie
champenoise. À Vinay, au

cœur des Coteaux Sud d’Épernay,
l’Hostellerie La Briqueterie va repren-
dre du service le 29 mars, après trois
mois de fermeture pour une rénova-
tion complète. L’hôtel cinq étoiles était
clos depuis le 2 janvier afin de permet-
tre à Beauvallon Collection, son nou-
veau propriétaire, de réaménager les
chambres, repenser le restaurant et de
bâtir un espace spa et fitness, qui ou-
vrira, de son côté, en mai. À ce mo-
ment-là, le prix de la nuitée grimpera
autour de 350 €. Il faudra compter quelques dizaines d’euros de plus, au cœur de l’été.
Inauguré en 1973, l’établissement de 40 chambres bordé par un parc de 4 hectares avait déjà été repris
et rénové en 2004. De trois étoiles, l’hôtel avait rapidement atteint les cinq étoiles et rejoint le label
Relais & Châteaux, qu’il a conservé. Son restaurant a été étoilé au Guide Michelin entre 1996 et 2017,
un sésame qu’il n’a pas reconquis depuis. Ce devrait être l’ambition de Beauvallon Collection, qui
gère également l’Hostellerie Cèdre & Spa de Beaune, un hôtel cinq étoiles doté d’un restaurant étoilé.

S.K

L'hôtel‐restaurant de Vinay a fermé ses portes le 2 janvier
pour une rénovation complète. © l'Hebdo du Vendredi

L'uniforme fait son retour à Épernay
EMPLOI

P our la troisième année consé-
cutive, la Maison de l’emploi
et des métiers d’Épernay et sa

région, en partenariat avec l’agence
France Travail, organise le forum des
métiers de l’uniforme, ce mardi 20 fé-
vrier, de 13 h 30 à 17 h, à la mairie de
quartier (1, avenue de Middelkerke).
Les partenaires habituels (armée de
l’air, armée de terre, marine, gendar-
merie, police municipale, police natio-
nale, service militaire volontaire,
pompiers, Alliance prévention sécu-
rité) seront présents et trois nouveaux
(douanes, Légion étrangère et service
national universel) s'y ajouteront. Ils présenteront ces métiers, les modalités de recrutement et de for-
mation et échangeront avec les participants. À noter, également, qu'un stand France Travail sera dédié
spécifiquement aux besoins d'agents de sécurité pour les JO 2024 de Paris. 
Inscription : 03 26 54 85 85.

S.K

Parmi les institutions qui recrutent au forum des métiers
de l'uniforme : l'armée. © l'Hebdo du Vendredi

Journée de recrutement à l’hôtel de Mutigny
L’hôtel Loisium Champagne, établissement 4 étoiles de Mutigny, doté de 101 chambres et
d’une équipe actuelle de 76 travailleurs, est à la recherche de personnel pour la haute sai-
son. Douze postes en CDI et dix-sept en CDD sont à pourvoir pour des métiers de récep-
tionniste, agent de réservation, chef de rang, équipier polyvalent, femme de chambre, chef
de partie, commis, plongeur… L’établissement organisera, le vendredi 23 février, de 9 h à
17 h, une journée de recrutement. Les candidats devront se munir de leur CV. Il est néces-
saire d’être autonome pour venir travailler, car l’hôtel n’est pas desservi par les transports. 

Année de transition pour Terroirs & Vignerons de Champagne
Le groupe Terroirs & Vignerons de Champagne (TEVC), qui comprend les marques Nicolas
Feuillatte, Castelnau, Abelé 1757 et Henriot, a communiqué ses premiers résultats de l’an-
née 2023. Le chiffre d’affaires du groupe atteint 220 M€ (soit 3,7 % de la valeur totale de
la Champagne), stable par rapport à l’année précédente, mais en intégrant les chiffres de
champagne Henriot. À périmètre égal, les ventes reculent de 9 % en valeur. Cela s’explique
notamment par la baisse du chiffre d’affaires de 12 % de Nicolas Feuillatte, très exposé au
marché français (56 % des ventes en valeur). Ces données seront consolidées lors de l'as-
semblée générale, le 14 juin. Avec désormais 6 000 vignerons, grâce à la fusion du Centre
vinicole de Chouilly (Nicolas Feuillatte) et de la Coopérative régionale des vins de Cham-
pagne de Reims (Castelnau), TEVC entend s’appuyer, en plus, sur ses deux maisons de né-
goce rémoises pour jouer sur tous les réseaux de distribution mondiaux.

EN BREF



8 MARNE www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

D u  1 6  a u  2 2  f é v r i e r  2 0 2 4

Quatre jours après sa nomination,
la nouvelle ministre de l'Éducation
nationale était à Reims, lundi matin,
pour parler de harcèlement 
scolaire. Dans un collège où les cas
sont fréquents, mais les réponses 
de la communauté éducative 
plutôt efficaces.

O n change de ministre, mais on recom-
mence. Alors que Gabriel Attal avait
fait de la lutte contre le harcèlement

scolaire l’une de ses priorités, la nouvelle ministre
de l’Éducation nationale, Nicole Belloubet, en-
tend également s’attaquer à ce fléau, afin que
« les élèves ne viennent pas à l’école la peur au
ventre, mais le sourire aux lèvres. » 
Lundi matin, la remplaçante de l’éphémère Amé-
lie Oudéa-Castéra, qui n’aura passé que 28 jours
à l’hôtel de Rochechouart, a réservé son premier
déplacement officiel au collège Robert-Schuman
de Reims, où elle est restée plus de 2 h 30 pour
évoquer ce sujet. Alors que le déplacement de sa
prédécesseure dans la Marne le 23 janvier, en
pleine tempête médiatique, avait été tenu secret,
celui-ci a fait l’objet d’une large couverture,
puisqu’une vingtaine de médias étaient présents.
En plus de l’événement politique, donc, c'est le
thème choisi qui a retenu l'attention. « C’est un
véritable fléau. Plus d’un élève par classe, en
moyenne, subit du harcèlement  », a dénoncé
Nicole Belloubet, égrenant des chiffres inquié-
tants : 5 % des élèves en
situation de harcèlement
à l’école primaire, 6 %
au collège et 4 % au
lycée. Des chiffres obte-
nus grâce à un échantillon représentatif de 17 000
questionnaires anonymes distribués à 7,5 millions
d’élèves, du CE2 à la terminale, en novembre
dernier.
Cette grande enquête sera désormais régulière et
permettra d'établir un « Baromètre annuel du har-
cèlement en milieu scolaire » a déclaré la minis-
tre. « Dans les classes où l'on repérera des

situations de harcèlement possibles, nous pour-
rons approfondir les enquêtes pour donner à l'en-
semble des personnes impliquées les moyens
d'agir plus précocement. ». Nicole Belloubet a
également annoncé que 150 emplois dédiés à la
lutte contre le harcèlement allaient être déployés
dans toute la France, ainsi que la mise en place

d'une indemnisation de
1 250 € à destination des
infirmiers scolaires et as-
sistants sociaux qui se joi-
gnent à la lutte contre le

harcèlement scolaire.
Au collège Robert-Schuman, établissement de
622 élèves situé au quartier Europe, « au moins
2 élèves par classe se sentent victimes de harcè-
lement », a ainsi expliqué l’une des enseignantes
engagées dans le programme de lutte contre le
harcèlement à l’école (Phare). « On traite régu-
lièrement des situations, on a l’impression que la

parole s’est libérée. » Instauré en 2021, ce pro-
gramme est mis en œuvre dans 100 % des éta-
blissements. Théoriquement, puisque la ministre
a pris le soin d’assurer : « Les recteurs ont reçu
l’instruction de met-
tre en place l’ensem-
ble des processus ».
Le collège Robert-
Schuman, lui, est
déjà pleinement impliqué. Une enseignante ra-
conte avoir subi du harcèlement lorsqu’elle était
élève. « C’était important pour moi d'accompa-
gner ceux qui en sont victimes aujourd’hui »,
confie-t-elle à la ministre. Une équipe qui appa-
rait soudée, d’autant plus depuis le drame sur-
venu récemment. « On a appris le suicide d’une
élève qui avait quitté l’établissement en 5e après
avoir subi du harcèlement. On ne sait pas si c’est
lié, mais on a été très marqué. » 
En plus des adultes référents clairement identifiés
pour recueillir la parole de témoins ou victimes,
l'établissement compte une vingtaine d’élèves
ambassadeurs qui assurent des permanences, tous
les jeudis. « Nous suivons la méthode de préoc-
cupation partagée », explique une professeure.
Cette adaptation française de la méthode suédoise
Pikas vise à placer les élèves en position de re-
chercher par eux-mêmes une issue pacifique aux
conflits et d’apporter une réponse concrète, ra-
pide, aux phénomènes de groupe. « Dans l'en-
semble, on a plutôt de bons résultats, sans

sanction, mais si le harcèlement est plus grave,
il peut y avoir un conseil de discipline, voire une
exclusion. » L’un des accélérateurs du harcèle-
ment scolaire, ce sont les réseaux sociaux.

« Avant, la pression
pouvait redescendre
le week-end, alors
qu’aujourd’hui, elle
monte sur les ré-

seaux et le collège devient le réceptacle de ce qui
s'est passé sur les réseaux le week-end », regrette
Vincent Stanek, recteur de l’académie de Reims.
« Il y a parfois une forme d’omerta et quand ça
prend de l'ampleur sur les réseaux, on est mal-
heureusement très vite impuissant », constate une
enseignante. Un sondage à main levée auprès de
25 élèves de 6e D montre à la ministre que la
moitié est inscrite sur les réseaux sociaux, alors
que la majorité numérique a été fixée à 15 ans par
une loi du 7 juillet dernier. « L’accès aux réseaux
sociaux est l’un des prochains chantiers auxquels
on va s'attaquer », a promis Nicole Belloubet.
Autre difficulté soulevée par les profs du collège
Robert-Schuman : impliquer les familles. Une
réunion d’information sur le harcèlement scolaire
n’a ainsi réuni que 3,5 % des parents d’élèves.
« C’est une difficulté majeure, nous y réfléchis-
sons encore, car l’éducation, c'est aussi celle des
parents », a également admis la ministre. Ses
axes de travail sont nombreux.

Simon Ksiazenicki

La ministre Nicole Belloubet a rencontré des élèves ambassadeurs
contre le harcèlement et des élèves de 6e. © l'Hebdo du Vendredi

ÉDUCATION

À Reims, Nicole Belloubet s'attaque 
au harcèlement scolaire, « un véritable fléau »

« Quand ça prend de l'ampleur
sur les réseaux... »

Port de l'uniforme : « Il faut tout tenter »  
Venue pour parler de harcèlement scolaire, la nouvelle ministre Nicole Belloubet n’a pas échappé aux ques-
tions d’actualité sur l’Éducation nationale. Sur le port de l’uniforme, qu’elle avait qualifié de « fariboles sur
la restauration de l’autorité » dans un article universitaire de 2016, son opinion a changé : « Je pense que si
c’est un moyen d’aider nos élèves, si c’est un moyen d’éviter des discriminations, il faut tout tenter. Une ex-
périmentation est en cours, elle sera évaluée », a déclaré Nicole Belloubet. À Reims, cinq écoles doivent
participer à ce test à la rentrée de septembre 2024. Concernant le projet controversé d’instauration de groupes
de niveaux au collège, une mesure lancée en 2023 par Gabriel Attal lorsqu’il occupait sa fonction, la nouvelle
ministre a assuré : « Je souhaite un dialogue sérieux et soutenu avec l'ensemble des représentants des pro-
fesseurs, des chefs d’établissement, des corps d’inspection. »

Plus d’un élève par classe
subit du harcèlement

Le premier déplacement de la ministre Nicole Belloubet a attiré
beaucoup de médias nationaux à Reims. © l'Hebdo du Vendredi
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Cercle vert - 43, Chaussée du Port - CHÂLONS  
03 26 70 58 00 - Ouvert 7j./7

Jusqu’au 25 février 2024

ALERTE PRIX !!!
DES MAXILOTS POUR UN JARDIN 

PLUS ECONOMIQUE

TERRE VÉGÉTALE  
ENRICHIE FERTILIGÈNE 
Le sac de 35 litres. 
À l’unité 9,90€.

2 achetés + 2 offerts

Les 4

19,80€
au lieu de 29,75€

4,95€

l’unité 
si acheté par 4

3 achetés + 2 offerts

TERREAU  
UNIVERSEL 
Le sac de 50 litres. 
À l’unité 5,95€.

Les 5

17,85€
au lieu de 29,75€

3,57€

l’unité 
si acheté par 5

La ville de Châlons va proposer 
à ses dix écoles élémentaires 
publiques d'expérimenter, 
dès la rentrée prochaine et durant
deux ans, la tenue vestimentaire
commune suggérée 
par le gouvernement.

C omme Troyes et Reims, la ville de
Châlons souhaite participer à l'expé-
rimentation lancée par le gouverne-

ment sur le port de l'uniforme scolaire,
baptisé « tenue commune », dans les écoles.
«  Nous préférons l'expression «  tenue
d'école », qui valorise davantage l'image de
l'école et parle mieux aux familles, souligne
Sabine Bourg-Broc, adjointe au maire en
charge de l'éducation. Le projet a été abordé
en bureau municipal en janvier. » Il a égale-
ment fait l'objet d'une réunion avec les élus
de l'opposition, à laquelle tous n'ont pas par-
ticipé. « Nous n'avons pas l'obligation de dé-
libérer et de voter sur ce sujet en conseil
municipal. »
En revanche, la mairie associera à cette dé-
marche les directeurs des écoles, les ensei-
gnants, les délégués départementaux de
l'Éducation nationale et
les parents d'élèves élus,
lors d'une concertation
programmée le mercredi
21 février. « Nous propo-
sons aux dix écoles élémentaires publiques
de tester ce dispositif, sur la base du volon-
tariat et pendant deux ans à compter de la
rentrée de septembre. Les conseils d'écoles
seront libres de se positionner. Notre volonté,
c'est d'ouvrir le débat. Et j'ai la faiblesse de
croire qu'il peut être très enrichissant. »
Pour avoir elle-même connu le port obliga-
toire de la blouse à l'école, « rose pour les
filles, bleue pour les garçons  !  », Sabine
Bourg-Broc relativise. « À l'époque, tout était
imposé et à la charge financière des familles.
On est sur une démarche bien plus innovante
aujourd'hui, qui consiste à mesurer, dans le

temps, quel peut être l'apport de cet outil. Je
n'ai pas d'a priori contre, je pense qu'une
même tenue peut permettre de renforcer le
collectif. Nous sommes capables de faire
preuve d'un enthousiasme sportif très fort et
d'acheter des maillots aux couleurs de
l'équipe de France. Pourquoi pas des vête-

ments aux couleurs de
l'école ? Ce n'est pas un
lieu comme les autres,
mais on a tendance à la
banaliser. »

Puis d'évoquer les propos alarmants de
Nicole Belloubet, nouvelle ministre de l'Édu-
cation nationale, sur le « fléau du harcèle-
ment scolaire  » lors de sa visite dans un
collège rémois ce lundi 12 février (lire par
ailleurs). « On voit tellement de surenchère
entre les enfants sur les modes, les marques
qu'ils portent ou pas, déplore l'élue châlon-
naise. Tout cela donne lieu à des moqueries
injustes, parfois à des formes de violence,
d'agression et de harcèlement entre pairs. La
finalité de cette expérience, c'est bien de
gommer ces différences, de travailler sur un
climat d'égalité dans les établissements et de

recréer un sentiment d'appartenance.  »
Concrètement, les écoles volontaires dont la
candidature aura été re-
tenue par le ministère
intégreront, dans leurs
règlements intérieurs
respectifs, le port de la
tenue commune. «  Il deviendra donc une
obligation pour les élèves. » Reste à savoir
si elle sera adoptée et respectée par tous. « Le

choix des couleurs fera partie des débats et
on sera bien loin de la blouse ou de l'uni-
forme comme on peut se le représenter,
rassure Sabine Bourg-Broc. On souhaite des
vêtements à la fois contemporains et confor-
tables, pour permettre aux enfants de se sen-
tir bien. »
Seuls les vêtements du haut seront concernés.
Chaque élève recevra une dotation de cinq te-
nues par an comprenant deux tee-shirts, trois
polos et deux pulls, floqués du logo imaginé
par le conseil municipal des enfants en 2021.
« Là encore, c'est ce que nous proposerons
pendant la concertation. Hors de question
que ces textiles viennent de pays qui ne res-
pectent pas les droits des enfants ou l'envi-
ronnement. Nous imposerons un certain
nombre de garanties dans le marché que
nous lancerons, y compris en matière de qua-
lité. » Et si la gratuité est actée pour les fa-
milles, l'opération ne sera pas neutre pour la
collectivité. « Dans la limite de 100 € par
dotation annuelle, l'État prendra en charge
50 % des coûts. La municipalité en financera

50 % également.  »
Plus de 2 000 enfants
sont scolarisés dans
les dix établissements
élémentaires publics

de Châlons, mais il est peu probable que tous
tentent l'expérience.

Sonia Legendre

Certaines écoles châlonnaises pourraient expérimenter la tenue vestimentaire
unique à la rentrée prochaine. © l'Hebdo du Vendredi

ÉDUCATION

Vers une expérimentation de l'uniforme
dans les écoles châlonnaises

Châlons pourrait perdre deux
classes à la rentrée prochaine

CARTE SCOLAIRE

S 'il reste soumis à la vali-
dation du conseil dépar-
temental de l’Éducation

nationale (CDEN), programmée
le 23 février, le projet de carte
scolaire du 1er degré pour la ren-
trée 2024 a fait l'objet, ce lundi
12, d'une première réunion avec
les services de l'Éducation natio-
nale et les représentants des per-
sonnels. La Marne a déjà perdu
701 élèves en 2023 et les prévi-
sions tablent sur une diminution
de 793 enfants en 2024.
Sur les 41 fermetures de classes
envisagées hors zones d'éduca-
tion prioritaire, 4 concernent des
écoles de Châlons : les élémentaires Paul-Lapie et Jules-Ferry, ainsi que les primaires André-Malraux
et Clovis-Jacquiert. Pour rappel, cette même école avait gagné une classe lors de la dernière rentrée
scolaire. D'autres communes alentour pourraient elles aussi perdre des classes. C'est le cas de Fagnières
(école maternelle Haut-des-Collines) et de Courtisols (primaire Jean-de-la-Fontaine).
Parallèlement, la future carte prévoit deux implantations de classes dans la ville-préfecture de la Marne,
à savoir une maternelle à Victor-Hugo et une primaire au Mont-Saint-Michel. À l'échelle de l'agglo-
mération châlonnaise, l'école primaire des Carrières, située à Vraux, sera également dotée d'une nou-
velle classe.

S.L

L'école Clovis‐Jacquiert avait ouvert une nouvelle classe 
l'an passé. © l'Hebdo du Vendredi

Deux tee-shirts, trois polos
et deux pulls

Ouvrir le débat et laisser 
les écoles se positionner
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Alors que la station-service 
de l'avenue Brébant est en travaux
afin d'accueillir notamment des
bornes de recharge électrique,
celle de la rue Saint-Thomas, près
de la place des Droits de l'Homme,
a retrouvé un pompiste !

T otalEnergies n'est pas à un paradoxe près.
La plus riche des entreprises françaises,
tant en chiffre d'affaires qu'en bénéfices,

avec un résultat net record de 21,4 milliards l'an
dernier, marie en effet aussi bien l'or noir que l'or
vert, faisant à la fois fructifier ses investissements
du passé dans le pétrole, toujours juteux, et ceux
dans les énergies renouvelables, d'aujourd'hui et
de demain. Cette politique ouverte à tous les
vents porteurs, on la retrouve aussi sur le terrain,
dans ses nombreuses stations-services éparpillées
dans toute la France et à Reims en particulier. 
Depuis quelques jours, le point de vente de l'ave-
nue Brébant, près du canal, est fermé pour tra-
vaux. Un chantier très important qui s'étend
jusqu'au terrain occupé un temps par un fleuriste.
Avec cet espace supplémentaire, TotalEnergies
va pouvoir, en plus de ses traditionnelles pompes
à essence, installer seize nouvelles bornes de re-
charge électrique, sur le modèle de celles déjà en
service le long des autoroutes. Qualifiées « d'ul-
tra-rapides », elles offriront une puissance de re-
charge allant de 50 kW à 300 kW, permettant,

selon les véhicules, de retrouver une autonomie
de 100 kilomètres en 6 minutes et de recharger
80 % de la batterie en 20 minutes environ.
Cependant, il faudra s'armer d'un peu de patience,
car l'ensemble du chantier doit être livré fin oc-
tobre 2024.

Le grand retour des pompistes
Pendant que l'unité de l'avenue Brébant se mue
en station 3.0, à 5 km de là, celle située près de la
place des Droits de l'Homme accueille, depuis cet

automne, un tout nouveau service, en redonnant
vie au métier de pompiste. C'est d'ailleurs aussi
le cas dans les stations Jean-Jaurès et Châtillons.
Souvenez-vous de ces messieurs qui, jusqu'à la
fin des années 1980, vous accueillaient, parfois
avec le sourire, avec un « Qu'est-ce que je vous
mets ? » ou un « Je vous fais le plein ? ». Toute
une époque qu'on pensait disparue jusqu'à ce que
TotalEnergies décide donc de faire revivre ce mé-
tier qu'elle a largement contribué à faire disparaî-
tre. L'entreprise a relancé le recrutement de

pompistes dès 2020, mais stoppée par la crise sa-
nitaire, c'est seulement depuis cet automne que
les pompistes ont retrouvé le chemin d'une cen-
taine de stations. 
« Les gens sont souvent surpris et mises à part
les personnes âgées, il faut, la plupart du temps,
leur expliquer pourquoi on est là, indique Eddy,
le pompiste de la station des Droits de l'Homme.
Je leur propose de faire le plein et parfois, je vais
les aider à gonfler leurs pneus ou à mettre du li-
quide de refroidissement. Je suis là pour rendre
service, m'occuper de l'entretien autour des
pompes pour que tout soit propre pour les clients
et apporter un peu de lien social. » « C'est un peu
comme dans les vieux films », image cette cliente
qui « apprécie le service ».
Les six premiers mois, le contrat d'Eddy est di-
rectement financé par TotalEnergies. Charge en-
suite au gérant de la station de poursuivre
l'expérience ou non. En effet, le groupe énergé-
tique n'impose pas la présence d'un pompiste
dans les stations. Il se contente de sélectionner
celles qui lui semblent les plus favorables et laisse
le choix à leur gérant de procéder à l'ajout de ce
service gratuit pour les consommateurs. Selon
TotalEnergies, environ 300 de ses 3 700 stations
françaises pourraient accueillir un pompiste d'ici
fin 2024.

Julien Debant

Eddy est pompiste à la station Total du Rouillat, 
depuis le mois de novembre. © l'Hebdo du Vendredi

ENTREPRISE

TotalEnergies construit 
pour le futur et redonne vie au passé

Perturbations attendues ce week-end sur le réseau SNCF
Des perturbations sont annon-
cées dans les gares, en raison
d'une grève des contrôleurs pré-
vue vendredi 16, samedi 17 et di-
manche 18 février, à l'appel de la
CGT et de Sud-Rail. Cela pourrait
impacter jusqu'à un million de
voyageurs. Tous les TGV, Ouigo et
Intercités sont concernés par de
possibles annulations. En effet, de
70 à 90 % des contrôleurs pour-
raient faire grève, selon un syndi-
cat, sachant que leur présence à
bord des trains précédemment
cités est impérative pour qu'ils
puissent circuler. À noter que les
réseaux TER pourraient aussi être perturbés.

Des bouchers de la Marne engagés pour les enfants malades
L'opération solidaire lancée en fin
d'année dernière par les Compa-
gnons du goût, réseau national d'ar-
tisans bouchers charcutiers et
traiteurs indépendants, a permis de
reverser un chèque de 50 000 € à
l'association Petits Princes. Depuis 30
ans, celle-ci accompagne les enfants
ou adolescents malades et les aide
à réaliser leurs rêves. Quatre arti-
sans marnais ont participé à cette

action caritative en vendant dans leurs boutiques des confiseries au profit de l'association :
Arnaud Cuvillier (l'Épicerie champenoise à Ambonnay), Jérémy Tourteaux (boucherie Tour-
teaux à Avize), Michaël Colas (Les Sarments à Épernay) et Pascal Audinot (maison Audinot
à Reims).

EN BREF

Deux Marnaises 
qui « osent en Grand Est »

ENTREPRENEURIAT

E n créant le dispositif « Elles
osent en Grand Est », la région
a souhaité valoriser l'entrepre-

neuriat au féminin et l'engagement des
femmes de 25 à 35 ans qui, à travers
leurs initiatives novatrices, s'impli-
quent dans divers domaines. De l'hu-
manitaire à l'environnement, en
passant par la science, le sport, la cul-
ture, etc. Avec à la clé un accompa-
gnement pour soutenir leurs projets,
comprenant du coaching personnalisé,
des rencontres thématiques et un
voyage d'études d'une semaine au
Québec, en avril, durant lequel elles
participeront au Sommet du leader-
ship de la Chambre de commerce québécoise.
Douze lauréates ont été sélectionnées suite à l'appel à candidatures de cette 4e édition du programme.
Elles oeuvrent aussi bien dans la création d'escape games ou de vêtements upcyclés, que dans la
conception d'équipements sportifs adaptés et la transition écologique des entreprises.
Deux marnaises ont rejoint l'aventure : l'ingénieure-chimiste Cécile Gouzon, fondatrice d'une plate-
forme de formation en ligne dédiée à la cosmétique et aux produits ménagers, et Agnès Prevost, mé-
diatrice et chargée de production, qui porte depuis l'été dernier l'association rémoise Sans Filtre avec
Lydie Sulmona et Jasmin Hourlier. Ensemble, par le biais de cercles de parole, elles proposent des es-
paces d'écoute et d'échange pour les jeunes, comme les moins jeunes. « Qu'ils viennent de Reims ou
d'ailleurs, souligne Agnès Prevost. L'idée, c'est de les aider à prendre conscience de leurs talents, à
(re)prendre confiance en eux et en l'avenir. » Début mars, l'association exposera une œuvre collective
à la Maison du Chemin vert.

Sonia Legendre

Le dispositif « Elles osent en Grand Est » accompagnera
douze lauréates cette année. © Région Grand Est



Cette semaine LES NOTAIRES vous proposent
LES FRAIS DE NOTAIRES. Tarif concernant les frais de location dont la prestation de négociation est assurée par un notaire. Honoraires de négociation bail d’habitation : un mois et demi de loyer (en vertu du décret 2007-387 du 21/03/2007).  

Ce tarif s’applique à toutes les offres de locations faites par des notaires dans les pages suivantes. 

OFFICE NOTARIAL DE LA PORTE DE MARS 
Antoine BOUQUEMONT et Marie-Florence ZAMPIERO BOUQUEMONT

5 boulevard Desaubeau - REIMS
Immobilier : 03 26 47 83 36 - Négociation : marie-pierre.mayette.51050@notaires.fr

immobilier.notaires.fr - officedelaportedemars-reims@notaires.fr

APPARTEMENTSMAISONS

� EXCLUSIVITÉ : CERNAY LES REIMS : 
Belle parcelle constructible d'une superficie de 553 m² situé dans le village  
Réf. 4343 Prix : 189.500 euros

� EXCLUSIVITÉ . CERNAY LES REIMS : 
En retrait de la rue, Belle grange à aménager de 190 m² avec jardin et dépendance de 128 m².  
Réf. 4342 Prix : 210.500 euros 

TERRAIN À BÂTIR

GRANGE À RÉNOVER

� EXCLUSIVITÉ. MERFY : 
Au coeur du village, maison de village de 7 pièces à rénover avec jardin et dépendance.  
Offrant : une cuisine - un salon/séjour - une salle de douche / chaufferie. A l'étage : 5 chambres.  
Au dessus un grenier aménageable.  
Garage et dépendance.  
Classe énergie : G 
Réf. 4337    Prix : 210.000 euros 

� SECTEUR POMMERY / CLEMENCEAU : 
Au dernier étage d'une petite copropriété, loft de 4 pièces d'une superficie de 70 m² entièrement  
refait avec qualité. Offrant : une belle pièce de vie d'environ 37 m² avec une cuisine ouverte et  
aménagée - 2 chambres -  salle de douche - dressing.  
Beaucoup de charme pour cet appartement très agréable à vivre. 
Classe énergie : C 
Réf. 4280   Prix : 199.000 euros

� SAINT SOUPLET SUR PY : 
Au coeur du village, belle parcelle constructible et viabilisée d'une superficie de 1.000 m² 
Réf.3508       Prix : 45.000 euros   

� AVENUE DE LAON / CHARLES ARNOULD : 
En coeur d'ilot,  appartement traversant de 4 pièces avec balcon et garage fermé. Offrant : séjour 
double donnant sur le balcon - cuisine aménagée - 2 chambres - salle de bains - cellier - 
nombreux rangements.  
Appartement très agréable et lumineux  
Classe énergie : C  
Réf. 4287     Prix : 180.000 euros 

PARKING

� EXCLUSIVITÉ  SECTEUR CLAIRMARAIS : 
Maison ancienne de 4 pièces à rafraîchir avec courette. Offrant séjour - 
cuisine - salle de douches - 2 chambres - bureau.  
Cave et garage attenant. 
Classe énergie : G 
Réf 4292  Prix : 168.500 euros

� EXCLUSIVITÉ. SECTEUR PLACE LUTON : 
Maison ancienne de 4 pièces principales avec cour et dépendance. Composée d'une entrée 
desservant un séjour, une cuisine. A l'étage : 3 chambres, une salle de douche/Wc.                                  
Grenier aménagé - Dressing. 
Classe énergie : E 
Réf. 4340  Prix : 168.500 euros 

� BOULEVARD DE LA PAIX : 
Dans résidence sécurisée, emplacement de parking extérieur.  
Réf.4206   Prix : 18.700 euros 

� SELLES : 
Au coeur du village, sur une parcelle viabilisée d'environ 323 m² entièrement clôturée,  
Grange à aménager avec la possibilité de 7 pièces principales, garage et jardin.Un permis de 
construire a été accordé  pour une superficie Carrez de 141 m² plus un  garage attenant de 26 m². 
(Le compteur EDF  et la microstation sont installés). 
Réf.4355    Prix : 85.500 euros 

HANGAR
� LA NEUVILLETTE :
Sur une parcelle de 200 m², Hangar en parfait état d'environ 118 m² avec un étage.  
Possibilité de stationnements plusieurs voitures sur la parcelle.  
Réf. 4322   Prix 158.000 euros  

� SECTEUR AVENUE DE LAON :  
En retrait de la rue sur une belle parcelle arborée, maison de 8 pièces avec un garage double.  
Offrant : une belle entrée avec placard, séjour avec une cheminée donnant sur la terrasse, une vaste 
pièce de vie composée de la cuisine aménagée et la salle à manger, une buanderie, une chambre 
avec la salle de douche. A l'étage : le palier dessert 4 chambres donnant sur un balcon, un bureau 
et la salle de bains.  
Maison très agréable à vivre   
Classe énergie : E 
Réf. 4329   Prix : 612.500 euros 

� EXCLUSIVITÉ. SECTEUR CHARLES ARNOULD / PLACE VERTE :
Dans résidence avec ascenseur, appartement traversant de 3 pièces, composé d'une entrée  
desservant un séjour, une cuisine aménagée donnant sur une loggia, 2 chambres, une salle de 
douche, un dressing. Cave.  
Appartement très lumineux  
Classe énergie : D 
Réf. 4334  Prix : 148.000 euros

� SELLES : 
Grange d'une superficie de 552 m² avec une belle largeur, pouvant être aménagée ou à usage de 
stockage avec un accès directe sur la rue  
Beaucoup de possibilité
Réf. 4356 Prix : 122.000 euros 

� PUISIEULX : 
Au coeur du village, sur une parcelle de 538 m² maison de 3 pièces à rénover avec possibilité  
d'extension.  
Classe énergie : F  
Réf. 4357 Prix : 127.000 euros 

� WITRY LES REIMS : 
Sur une parcelle de 1.430 m² arborée, Maison récente sur sous-sol total de 10 pièces principales 
dont 3 studios indépendants pouvant être loués.  
La maison est composée d'un hall d'entrée desservant un vaste séjour avec cheminée d'env. 58m² 
donnant sur une terrasse, une salle à manger ouverte sur la cuisine aménagée et sur la terrasse,  
un dégagement avec de nombreux rangements distribuant 3 chambres, une salle de de bains  
et salle de douche.  
A l'étage : un palier / Mezzanine desservant une chambre , une salle de bains/wc, une salle de jeux 
avec placard.  
Au sous-sol, 3 studios indépendant avec chacun son entrée, une chaufferie, un garage pouvant  
accueillir plusieurs voitures.  
Ensemble très agréable et facile à vivre  
Classe énergie : C  
Réf. 4349 Prix : 645.000 euros 

� BETHENY :
Maison de 6 pièces principales en parfait état général avec un jardin, un garage attenant.                     
Offrant : une entrée ouverte sur le séjour donnant sur une terrasse couverte - une salle à manger - 
une cuisine aménagée - une arrière cuisine - une chambre et salle de douche.  
 A l'étage : 3 chambres - une salle de bains/wc. Nombreux rangements un atelier et 2 emplacements 
de parking  
Maison très agréable et lumineuse 
classe énergie : E 
Réf. 4353  Prix : 283.000 euros 

� COULOMMES LA MONTAGNE :
Au cœur du village, dans un parc arboré,   Lotissement de 16 
parcelles viabilisées d’une superficie de 451 m² à 605 m².  
Dossier à l’Etude

� LIMITROPHE REIMS / TINQUEUX :
Dans résidence, appartement de 4 pièces avec une vue panoramique sur la ville, composé d'une 
belle entrée avec placard, une cuisine, un salon-séjour donnant sur un balcon - 2 chambres -  
salle de bains - Dressing et wc. Cave et garage fermé
Appartement très lumineux et fonctionnel  
Classe énergie : D  
Réf. 4331  Prix : 174.000 euros 

� SECTEUR BOULEVARD PASTEUR / RUE DE SILLERY : 
Idéal investisseur, dans résidence sécurisée avec ascenseur, appartement de 2 pièces  en parfait état. 
Offrant : un vaste séjour avec cuisine ouverte et aménagée - 1 chambre - une salle de douche. 
appartement très agréable à vivre. 
classe énergie : C 
Réf.4351 Prix : 127.000 euros 

EXCLUSIVITE  
CORMONTREUIL

secteur calme, avec commerces 
à proximité, maison jumelée, de 
cinq pièces principales, avec ga-
rage et jardin, (contenance ca-
dastrale de 347 m²) comprenant 
au rdc surélevé, entrée, cuisine, 
séjour/salon avec porte fenêtres 
sur jardin, toilettes. A l'étage : trois 
chambres et SDD. Sous/sol avec 
partie garage. Fenêtres PVC. CC 
au gaz. Travaux à prévoir.  
Honoraire charge vendeur.  
Classe énergie : en cours.           

Prix : 206 000 €

EXCLUSIVITE SILLERY pavillon indépendant de 4 pièces, sur 685 m² de terrain. Plain-pied 
comprenant séjour/salon avec cheminée/insert de 26,50 m², cuisine 11 m², deux chambres, 
SDD et Wc. Ensemble bien entretenu avec travaux de modernisation intérieure à prévoir. Jardin 
clos. Sous/sol total avec partie garage. Chauffage électrique avec convecteurs de qualité. Secteur 
calme et agréable. Classe énergie : en cours. Honoraire charge vendeur.           Prix : 232 000 €

EXCLUSIVITE LUDES - Maison ancienne avec cour et jardin (parcelle totale de 300 m²) offrant 
un potentiel habitable de 165 m². Actuellement composée au RDC : entrée, grande cuisine de 
22 m², séjour/salon 24 m², SDD, lingerie.  A l'étage : quatre chambres. Grenier aménagé au se-
cond en une grande pièce de 47 m² avec quatre vélux. Cave voûtée. CC au gaz. Travaux à pré-
voir. Honoraire charge vendeur. Classe énergie : F                                                  Prix : 242 000 €

LOCATIONS

Barème des honoraires de négociation :
Les honoraires de négociation sont réglés par le vendeur. 

Tarification TTC : 
Prix inférieur ou égal à 50 000 € : 

Montant forfaitaire maximum de 5 000 € TTC
Prix supérieur à 50 000 € : 

4% TTC + forfait maximum de 4 000€ TTC

Tarification Location :
(émoluments partagés par moitié bailleur et preneur) 

Emoluments: ½ loyer HT 
Emoluments cautions: ¼ de l’émolument HT 
Emoluments de formalités:170 € HT environ 

(selon les caractéristiques du bien)  
Etat des lieux : 5€ HT/m2 

Honoraires : Négociation : ½ loyer HT à la charge du bailleur 
Gestion mensuelle : 7% HT des encaissements (hors dépôt de garantie)

EXCLUSIVITE CENTRE CLOVIS LIBERGIER, parking au 1er sous/sol d'une résidence. 
Double emplacement (en enfilade). Charges annuelles d'environ 160 €. Honoraire charge 
vendeur.                                                                                                         Prix : 28 000 €

PARKING

SECTEUR BD LUNDY - Dans un très bel immeuble desservi par ascenseur, un appartement de 
cinq pièces principales situé au 1er étage. Bonne luminosité, appartement spacieux avec cachet. 
Surface habitable de 134 m² comprenant : vaste entrée avec placards, salon/séjour, cuisine équi-
pée, 3 chambres dont une avec salle de douche privative, seconde salle de douche, dressing et 
wc. Chauffage individuel au gaz. Chambre de service au 5ème étage. Cave et garage fermé. 
Charges annuelles d'environ 1800 €. ENSEMBLE EN TRES BON ETAT.  
Honoraire charge Vendeur - Classe Energie : C                                                      Prix :  563 000 €

STUDIO DE 19M2 - REIMS CENTRE VILLE RUE BUIRETTE au 2ème étage avec as-
censeur d'une résidence de standing, l'appartement donne au calme coté intérieur et 
comprend: entrée avec placards, cuisine équipée (réfrigérateur, plaque de cuisson, 
four, hotte) ouverte sur séjour, balcon, salle de bains avec WC . Chauffage individuel 
électrique.. Classe Energie F. Libre fin février. 
Loyer: 428€/mois CC Dont charges: 28€ Dont TOM: 10€ Dépôt de garantie: 390€ 
Honoraires charges locataire: 299.30€ Dont 57€ TTC pour état des lieux.

F3 À REIMS - RUE COURMEAUX, SECTEUR PLACE DU FORUM. Appt, au dernier 
étage sans ascenseur, de 53.23m2 entièrement rénové. Cpt entrée, WC séparé, cuisine 
meublée et équipée (plaques, four), séjour, 2 chambres dont une avec placards, salle 
de douches. Chauffage individuel électrique. Classe Energie E. Libre le 17/04/2024  
Loyer: 767€/mois cc Dont Charges: 30.00€ Dont TOM: 7.00€ 
Dépôt de Garantie: 730.00€H onoraires Charge Locataire: 525.91€ 
Dont 159.69€ TTC pour Etat des Lieux.

VILLERS MARMERY maison ancienne à rénover entièrement, offrant un potentiel habitable de 
155 à 200 m² sur rez-de-chaussée et 1er étage. Large façade. Grande cour intérieure à agré-
menter, close, sans vis-à-vis avec cellier (pouvant servir de garage). CC au gaz. Cave. Ensemble 
offrant un beau potentiel d'aménagement. Classe énergie : F. (audit réalisé). Honoraire charge 
vendeur.                                                                                                                        Prix : 165 000 €

MAISONS

EXCLUSIVITE HYPER CENTRE TALLEYRAND, appartement au 4ème étage d'une résidence 
desservie par ascenseur avec cave et parking dans espace collectif couvert et fermé (porte au-
tomatisée). Balcon. Environ 90 m² habitables comprenant belle entrée avec placard, séjour/salon 
28 m², cuis, arr cuis, deux chambres dont une de 19 m². SDD et Wc séparé. Charges collectives 
annuelles incluant eau et chauffage env 3900 €. Honoraire charge vendeur. Classe énergie : D.                                                                                        

Prix :  262 000 €

APPARTEMENTS
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Traversant sa pire passe 
de la saison, le club champenois 
reçoit, dimanche, une équipe 
lensoise en pleine forme, 
qui reste sur trois victoires 
en championnat. Une défaite 
et les hommes de Will Still seraient
provisoirement décrochés 
des places européennes.

A ucune saison n’est rectiligne, l’entraî-
neur du Stade de Reims, Will Still, l’a
bien compris et l’a rappelé après la dé-

faite à Lorient (2-0), la seconde consécutive de
son équipe. « On est dans un creux dans notre
saison, ce qui fait partie d’une saison de football,
où le moindre truc qui pourrait aller contre nous
se transforme en élément assez majeur, a déploré
le coach anglo-belge, qui n'a pas eu l'occasion de
faire sortir son défenseur Joseph Okumu, blessé
juste avant l'ouverture du score lorientaise. On a
commis deux petites erreurs, qui sont sans doute
évitables, et on l’a payé très, très cher. »
Après une partie indigente face à Nantes (0-0) et
un match raté contre Toulouse (2-3), cette troi-
sième sortie sans victoire face à un adversaire qui
était relégable plonge le Stade de Reims en plein
doute. Présenté comme abordable, le calendrier

aurait dû permettre aux Rémois de rester dans les
six premières places, euro-
péennes. Las ! la forma-
tion champenoise se
retrouve au 9e rang avant
un mois de mars qui la verra recevoir Lille (2

mars) et se déplacer à Paris (10 mars) et Lyon (31
mars). Et puisqu’il faut
prendre les matches les uns
après les autres, comme le
dit le truisme, commençons

par celui de ce dimanche, face à Lens, à domicile.

Après un début de saison compliqué, marqué par
la campagne en Ligue des Champions, les Sang
et Or ont retrouvé leurs fondamentaux – solidité,
pressing et vitesse – et les sommets du classement
(6e). Alors que les Rémois auraient pu avoir l’oc-
casion de prendre leurs distances avec les Len-
sois, les voilà, au contraire, relégués à cinq points.
Autant dire que les dynamiques sont diamétrale-
ment opposées entre les deux équipes.
Il n'est néanmoins pas exclu que les Champenois,
qui seront soutenus par un stade Auguste-De-
laune quasiment acquis à leur cause (lire en page
2), réalisent un gros coup. D’abord parce que les
qualités montrées depuis le début de la saison ne
se sont pas envolées ces dernières semaines. 
Ensuite, parce que l’effectif est presque au com-
plet et que la présence des Japonais Junya Ito et
Keito Nakamura, peu influents à Lorient, sera
crainte par les Lensois. Reste à convertir les oc-
casions, ce que Mohamed Daramy, qui n’est pas
un avant-centre, n’est plus parvenu à faire depuis
bientôt cinq mois. Le retour espéré pour cette ren-
contre d’Oumar Diakité, vainqueur de la Coupe
d’Afrique avec la Côte d’Ivoire, sera forcément
attendu.

Simon Ksiazenicki

4 Reims - Lens, dimanche 18 février, à 17 h 05, 
au stade Auguste-Delaune et sur Canal+ Foot

Intéressant dans le jeu, Mohamed Daramy n’a néanmoins plus marqué depuis le 26 septembre.
© l'Hebdo du Vendredi

FOOTBALL L1

Le Stade de Reims ne doit pas perdre le nord

Châlons-Reims a rendez-vous dimanche 18 février
près de Saint-Étienne pour jouer la finale de la Leaders
Cup Pro B, l'un des matches les plus importants
de sa jeune histoire.

N é de l'union de l’Espé Basket Châlons-en-Champagne et du
Reims Champagne Basket, le Champagne Basket est un jeune
club, d'à peine 14 ans. Assez logiquement, son palmarès est

vierge. Ses plus hauts faits d'armes se limitent à deux participations aux fi-
nales des playoffs de Pro B, en 2013 et 2023. Quant à son accession en élite
en 2014, elle n'est pas la récompense d'une victoire en saison régulière ou
en phase finale. Le Champagne Basket a profité de l'élargissement de la Pro
A de 16 à 18 équipes, en obtenant une des deux invitations données aux
clubs ayant présenté les meilleurs projets de développement.
C'est donc dans le théâtre de l'Arena de Saint-Chamond que le club cham-
penois a une nouvelle opportunité d'obtenir son premier trophée. La grande
salle de l'agglomération de Saint-Étienne, d'une capacité de 4 200 places,
est en effet l'hôte de la finale de la Leaders Cup Pro B, mais aussi de sa ver-
sion élite qui réunit, sur trois jours, les huit meilleures équipes de Betclic à
la mi-saison. 
L'adversaire du Champagne Basket est la Jeanne d'Arc Vichy-Clermont
Métropole, actuelle 2e du championnat de Pro B. Comme l'union marnaise,
ce club est né du rapprochement de la Jeanne d'Arc Vichy et du Stade Cler-
montois en 2013. Les deux équipes, qui restent sur une défaite en cham-
pionnat, à Gries pour Vichy (83-79) et face à Lille pour Châlons-Reims
(68-70), ont bénéficié de huit jours pour préparer cette importante rencontre.
Elles se sont d'ailleurs déjà affrontées cette saison, c'était le 19 décembre,
pour le compte de la 12e journée de Pro B. À domicile, Vichy s'était alors
imposée d'une courte marge (94-92). Et alors que le match retour est pro-
grammé le 3 mai au complexe René-Tys de Reims, les deux formations de-
vront à nouveau en découdre, dès le 26 février, également à René-Tys, dans
le cadre des 8es de finale de la Coupe de France.

Outre l'obtention du titre, cette finale aura d'autant plus d'importance pour
le Champagne Basket du fait de son modeste classement. Bien que remontés
à la 11e place de Pro B, grâce à une série de cinq victoires de rang, entre le
19 janvier et le 6 février, Thomas Andrieux et ses joueurs sont encore à deux
succès de la première place qualificative pour les playoffs, occupée par
Nantes. Sauf qu'en cas de sacre en finale de la Leaders Cup, ils obtiendraient
également l'assurance de participer aux phases finales en fin de saison, avec
à la clé pour son vainqueur, l'accession en Betclic Elite.

Julien Debant
4 Champagne Basket - Jeanne d'Arc Vichy-Clermont Métropole, dimanche 19
février, à 15 h 30. 
À suivre en direct sur la chaine Skweek.

Florian Leopold et ses coéquipiers vont devoir hausser leur niveau de
jeu pour espérer remporter la finale de Leaders Cup. © l'Hebdo du
Vendredi

BASKET-BALL LEADERS CUP PRO B

Le Champagne Basket à 40 minutes 
de son premier titre

« On est dans un creux »
Will Still

Football D1F : l'occasion 
de rebondir pour les Rémoises 
Sèchement battues sur leur pelouse par
Montpellier (0-3) alors qu’elles évoluaient
au stade Auguste-Delaune, les joueuses
du Stade de Reims (5es) se sont fait dou-
bler au classement par les Héraultaises.
Surtout, elles restent sur deux défaites en
championnat et une élimination piteuse
en Coupe de France. La troupe d’Aman-
dine Miquel tentera de redémarrer sur la
pelouse du surprenant promu, Saint-
Étienne (7e), ce samedi 17 février, à 14 h
30, à l’occasion de la 12e journée de Di-
vision 1.

Basket-ball LF2 : les Pétillantes
pour un exploit à Chartres
Pour le compte de la 16e journée de la LF2, le
Champagne Basket féminin a rendez-vous ce
samedi 17 février sur le parquet de Chartres,
actuel 3e du classement. Alors qu'il ne reste
que sept matches de championnat à jouer,
l'objectif playoff visé par l'équipe entraînée par
Aurélie Lopez s'éloigne. Depuis le début de
l'année, les Pétillantes restent en effet sur qua-
tre défaites de rang, dont la dernière concédée
à domicile, le 3 février, face au leader Aulnoye
(64-68).

Trophée national de short track
à Reims
La petite patinoire Jacques-Barot va vibrer ce
week-end à l'occasion de la 4e manche du
Trophée national de short track. Samedi 17 et
dimanche 18 février, environ 135 patineurs,
dont une trentaine glissant sous les couleurs
du Reims Patinage de vitesse, sont attendus au
sein de l'équipement sportif du quartier Croix-
Rouge.

EN BREF
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Le Fise passera de nouveau par Reims en juin
Ville hôte du Fise Xperience Series depuis
2011, Reims accueillera une nouvelle étape
de la tournée 2024, du 14 au 16 juin pro-
chains, sur l'esplanade située au pied de la
porte de Mars. Trois compétitions comptant
pour la coupe de France seront au pro-
gramme cette année : BMX freestyle park, rol-
ler freestyle park, trottinette et freestyle park.
En parallèle, les organisateurs proposeront un
shred contests, du parkour (initiation et com-
pétition), ainsi qu'un contest de skateboard, sur micro rampe, du côté de la Cartonnerie.
Infos : fise.fr/fr/fise-xperience-series-2024

EN BREF
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Cette année, le festival
Au fil des mondes, qui se déroule 
du 16 au 22 février au théâtre 
Gabrielle-Dorziat, fera la part belle
aux musiques d'Amérique Centrale et
du Sud. Sur les six dates proposées,
trois sont déjà complètes.

A près l’Afrique, l’Extrême-Orient et le
Caucase, c’est l’Amérique latine qui
sera à l’honneur du festival Au fil des

mondes, proposé par Le Salmanazar, au théâtre
Gabrielle-Dorziat d’Épernay. 
L’événement débutera le vendredi 16 février, à
20 h 30, avec un concert de Parranda La Cruz.
Quatre chanteurs, chanteuses et percussionnistes
proposeront au public un voyage entre les océans
Atlantique et Indien, à travers la côte caribéenne
du Venezuela et La Réunion. Trait d’union entre
répertoire traditionnel et musique moderne, le
groupe lyonnais signe une proposition rythmée,
forte et variée autour de la voix, quatre en l’oc-
currence, et des percussions. Un voyage dans le
paysage des musiques du monde. 
Le lundi 19 février, à 20 h 30, c’est le groupe
Qhantati qui montera sur la scène sparnacienne.
Formé en 1978 à La Paz en Bolivie, puis sept ans

plus tard en France, cette formation composée de
six musiciens boliviens transmet, depuis, la mu-
sique des peuples Aymaras et Quechuas partout
dans le monde. Fort de plusieurs instruments tra-
ditionnels, le groupe s’efforce de créer de nou-
velles mélodies et chansons sur des rythmes
classiques.
Enfin, le jeudi 22 février, à 20 h 30, c’est La Gal-

leria Social Club qui clôturera le festival et vien-
dra enflammer la scène du théâtre Gabrielle-Dor-
ziat. Le duo formé par les frères Miguel et Alexis
Romero, chanteurs, auteurs-compositeurs et
multi-instrumentistes nés au Venezuela, mélange
les sonorités électro-psychédéliques et digitales
de ces dernières décennies aux chants, tambours
et flûtes traditionnels amérindiens et africains.

Installés en France depuis le début des années
2010, les frangins ont transporté leur fête et leur
transe aux quatre coins du monde. À Épernay, ils
seront accompagnés de leur percussionniste,
Adel Khababa, pour une fin de festival résolu-
ment festive.

Simon Ksiazenicki

Le Salmanazar 
pose ses valises en Amérique latine

Le groupe Parranda La Cruz ouvrira le festival,
vendredi…  © Anne‐Laure Étienne

FESTIVAL

Soirée « Dune » au Palace
CINÉMA

À l’occasion de la sortie du film de science-
fiction événement « Dune : partie II », le ci-
néma Le Palace d’Épernay propose une

soirée spéciale le mardi 27 février. Le premier film
de la duologie, réalisé par Denis Villeneuve, sera pro-
jeté à 17 h, avant la diffusion du deuxième épisode,
en avant-première, à 20 h 15. Le premier film dure 2
h 36, le second affiche une durée de 2 h 46. Les
séances seront en VF. Il est possible d'assister unique-
ment à l'une des deux séances. Tarifs : 6 à 10,50 €
par film. Infos : le-palace.fr

Trois autres soirées complètes 
La programmation d’Au fil des mondes est riche de trois autres concerts qui seront proposés par le groupe ve-
nezuelo-colombien Aa’in (samedi 17 février), le duo hommage à la musique brésilienne du flutiste Joce Mien-
niel et de la chanteuse Chloé Cailleton (mardi 20 février) et la célèbre chanteuse et violoncelliste cubaine Ana
Carla Maza. La billetterie est malheureusement déjà complète pour ces trois soirées, le concert d’Ana Carla
Maza ayant même été pris d’assaut dès son annonce, à la rentrée.

…et le trio La Galleria Social Club le clôturera,
le 22 février.

Agenda
SPECTACLES
VENDREDI 16 FÉVRIER
THÉÂTRE : « OÙ TU COURS COMME ÇA ? »
MJC D’AŸ

Sur scène, un coureur âgé raconte sa course,
ses chemins de traverse, ses victoires sur soi,
ses rencontres avec le théâtre, avec son corps,
celui des autres, les blessures autant morales
que physiques, les défaites, pour finalement
retourner dans l’arène. Par la compagnie
Puce and Punez, dès 12 ans.
À 19 h 30,  salle Sabine-Sani, MJC d’Aÿ. Durée : 1 h 05. 
Tarifs : 5 et 8 €. Infos : mjc-ay.com

SAMEDI 17 FÉVRIER
THÉÂTRE : « À GAUCHE EN SORTANT 
DU CAUCHEMAR » - BOUZY
Deux vagabondes embauchées dans un hôtel
sont confrontées à un milliardaire à la main
baladeuse… Par la compagnie du Diable 
à 4 pattes. Tout public.
À 19 h 30, salle des fêtes, Bouzy. Durée : 1 h. Gratuit. 
Infos : mjc-ay.com

LOISIRS
VENDREDI 16 FÉVRIER
SOIRÉE ZEN ET BIEN-ÊTRE - BULLÉO
L’espace aquatique Bulléo organise une soirée
zen et bien-être. Au programme : cours de pi-

lates, yoga, stretching, automassage et aqua-
relax, baptême de plongée, bar à thé, accès à
l’espace bien-être… Réservé aux adultes.
De 18 h à 22 h, Bulléo, parc Roger-Menu, Épernay. Tarif : 8 €.
Billetterie : bulleo.epernay-agglo.fr

SAMEDI 17 FÉVRIER
ROLLER HOCKEY : ÉPERNAY - VIERZON
Les Bombardiers d’Épernay affrontent les Pré-
dateurs de Vierzon, dans le cadre de la 13e
journée du championnat de Ligue Élite.
À 20 h, gymnase Maigret, 8, rue de Verdun, Épernay. Payant.

DIMANCHE 18 FÉVRIER
RUGBY : ÉPERNAY - DUNKERQUE
Le Rugby Épernay Champagne reçoit le Rugby
union Dunkerque littoral dans le cadre de la
14e journée du championnat de Fédérale 3.
À 15 h 15, stade Paul-Chandon, allée de Cumières, Épernay.
Payant.

VENDREDI 23 FÉVRIER
LES APÉROS DE LA HALLE - ÉPERNAY
Un rendez-vous gourmand qui propose d’as-
socier un brasseur, un producteur de cham-
pagne et un producteur de jus de fruits à des
commerçants de bouche du marché.
De 18 h à 20 h, halle Saint-Thibault, Épernay. 
Consommations payantes. 
Infos : 03 26 53 54 68.

CINÉMA
MARDI 20 FÉVRIER
OPÉRA : « LA PÉRICHOLLE » - LE PALACE
Récit de la vie d’une chanteuse de rue qui se
hisse dans les hautes sphères péruviennes.
Adaptation très moderne de l’opéra bouffe
d’Offenbach, portée par le duo Marc Min-
kowski et Laurent Pelly.  
À 19 h 30, cinéma Le Palace, Épernay. 
Durée : 1 h 15 avec entracte. Tarif : 12 à 20 €.
Infos : le-palace.fr
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LE PALACE
33, boulevard de la Motte - Épernay - 03 26 51 82 42

Du vendredi 16 au mardi 20 février 2024

LA PÉRICHOLE OPÉRA mar 19H30

MAISON DE RETRAITE 2 ven 14H30 - 20H45 sam 14H15 - 18H45
21H15 dim 14H - 16H30 18H15 - 20H45 lun 14H15 - 20H30 mar 14H30 -
20H30

BOB MARLEY ven 14H30 - 20H15 sam 14H15 - 19H15 21H40 dim 14H45
- 17H50 20H45 lun 14H15 - 17H15 20H15* mar 14H30 - 20H15

MADAME WEB ven 14H30 - 20H15 sam 14H - 18H45 21H30 dim 14H30 -
17H50 20H30 lun 14H15 - 17H15 20H15 mar 17H15 - 20H15

MAY DECEMBER sam 16H30* dim 17H50* lun 20H15* mar 14H30* -
20H15*

CHIEN ET CHAT ven 14H30 - 20H30 sam 14H - 16H45 19H15 dim 10H45
- 14H 16H30 - 18H50 lun 14H30 - 20H30 mar 17H15 - 20H30

ALERTE ROUGE dim 14H30

COCORICO ven 14H30 - 20H30 sam 16H45 - 19H15 21H40 dim 10H45 -
14H15 16H50 - 18H50

lun 14H30 - 17H15 20H30 mar17H15 - 20H30

OPÉRATION PORTUGAL 2 ven 20H30 sam 14H - 19H15 dim 10H45 - 20H30 lun 14H15 - 17H15 mar 17H15

LE DERNIER JAGUAR ven 14H30 - 20H30 sam 14H - 16H45 dim 10H30 - 14H45 lun 17H15 mar 14H30 - 17H15

PAUVRES CRÉATURES sam 21H20* lun 17H15 mar 17H15*

LE ROYAUME DE KENSUKE sam 14H15 - 19H15 dim 10H45

ARGYLLE sam 21H20 lun 20H40 mar 17H15

LA ZONE D’INTÉRÊT sam 21H30* dim 20H45* lun 17H15* - 20H15* mar 14H30*

ANATOMIE D’UNE CHUTE dim 20H20 lun 14H15

LÉO, LA FABULEUSE HISTOIRE... sam 16H30 dim 10H45

CHASSE GARDÉE sam 16H45 dim 18H30 mar 14H30

WONKA dim 10H30

MIGRATION sam 16H30

*VOST

Cinéma
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WWW.CHAMPAGNE-BASKET.FR 

RÉSERVEZ VOS BILLETS 
POUR LE MATCHC
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CHAMPAGNE BASKET VS ÉLAN BÉARNAIS

VEN. 08 MARS 20H30
@REIMS ARENA ////////////////////////////////////////

Les Tambours du Bronx 
vont faire vibrer Vitry

CONCERT

D epuis leur créa-
tion dans les an-
nées 80, les

Tambours du Bronx
(comme le surnom d'un
quartier de Varennes-Vau-
zelles dans la Nièvre, où ils
se sont formés) n'ont cessé
de distiller leur énergie sur
scène et leur univers inimi-
table. Un mélange explosif
de percussions sur bidons
métalliques, de rock, de
techno et d'afrobeat, le tout
façonné grâce aux samples
et aux sons synthétiques.
Ce collectif fascine par le
spectacle visuel, instrumen-
tal et chorégraphié dont
s'accompagnent ses
concerts, et partage aujourd'hui une nouvelle création intitulée « Classic show ». Comme un retour
aux sources, à la transe sacrée dont ils ont le secret, qui fera escale à Vitry.
En première partie, l'Orange bleue accueillera le duo rémois Du & Di que composent Morgan Duval
et Julien Diniz, artistes survoltés et passionnés. À coup de batterie, de clavier et de guitare, ils célèbrent
un rock tonitruant, parfois proche du hard rock, et des compositions ultra-ficelées. On les (re)découvrira
en live, en attendant qu'elles débarquent sur les plateformes d'écoute, fin mars.

S.L

4 Les Tambours du Bronx (+ Du & Di en première partie), samedi 17 février à 21 h, 
l'Orange bleue, Vitry-le-François – Tarifs : de 17 à 25 € - Infos : bords2scenes.fr.

Le dernier spectacle des Tambours du Bronx s'installe à Vitry 
ce samedi. © Manuella Aubin



15 SORTIES www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

D u  1 6  a u  2 2  f é v r i e r  2 0 2 4

À trop faire prendre aux autres des vessies
pour des lanternes, votre semaine pourrait

être placée sous le signe du règlement de compte.
C’est peut-être le moment de changer radicalement
votre attitude.

Bien que vous ayez l’impression de lutter
contre des moulins à vent, il faut garder la

dynamique en mouvement. Vous aurez ainsi l’oppor-
tunité de faire avancer vos projets en cours, mais ne
vous attendez pas à une concrétisation rapide. 

Si vous recherchez le soutien de votre en-
tourage, il vous faudra séparer les senti-

ments de la raison de sorte qu’aucun n’empiète sur
le domaine de l’autre. Soyez plus explicite dans vos
propos.

Prenez le taureau par les cornes et faites
face à vos responsabilités. Ceci est la

condition pour que vous résolviez proprement vos dif-
ficultés actuelles. Agissez et ne remettez pas à demain
ce qui doit être fait maintenant !

Quelques préoccupations pourraient
gêner plusieurs aspects de votre vie.

Mais le doute et la tergiversation n’ont pas leur raison
d'être. Il faut relativiser et regarder les événements
même stressants sous un autre angle. Elles vous pa-
raîtront bien moins graves.

Votre travail quotidien vous apportera de
nombreuses satisfactions. Vous bénéficierez

d'une belle vitalité. De plus, Jupiter en aspect favora-
ble vous donnera un excellent dynamisme.

Vous ne serez pas en mesure de rattraper
votre retard à moins de réorganiser votre

temps. La tentation sera grande, de tout remettre au
lendemain. Repartez du bon pied et ayez le sourire
aux lèvres.

Les obligations domestiques ne devraient
pas vous empêcher de voir l'avenir positive-

ment. Vos finances iront mieux que vous ne le pensez
et les décisions relatives aux questions d'argent seront
bien respectées.

Vous aurez l'embarras du choix. De nou-
velles responsabilités vous tomberont des-

sus, de celles qui ne se refusent pas. Regardez loin
devant vous et affrontez de face certaines difficultés.

Au travail, vous continuerez à avoir le vent
en poupe. Mais cette fois, il faudra tenir

compte du facteur temps et planifier vos efforts pour
réaliser vos ambitions. L’adrénaline sera au rendez-
vous.

Observez un statu quo dans votre vie affec-
tive. Vous aurez besoin de plus de recul pour

faire le bon choix. Pour les couples, la bonne entente
est au programme de la semaine.

Vous ressentirez le vif désir de dévoiler aux
autres qui vous êtes vraiment. Vous allez dé-

couvrir ainsi que votre relationnel s’est amélioré no-
tablement et que vos idées sont reconnues.

VENDREDI

11°
13°

SAMEDI

7°
11°

DIMANCHE

6°
9°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

8°
10°

Moyenne Moyenne Moyenne

Bornes de recharge électriques : 
mise en garde de l’AMF

L'Autorité des marchés financiers (AMF) appelle à la plus grande vigilance à l’égard
de propositions d’investissement dans des « parkings équipés de bornes électriques
», au travers de publicités vantant cet investissement et pouvant usurper l’identité de
sociétés existantes. Ces publicités ont été publiées en décembre 2023 et janvier 2024
dans la presse écrite, s’adressant à des épargnants, notamment à des professions li-
bérales, et proposant aux particuliers d’investir dans des parkings équipés de bornes
électriques. Selon les personnes ayant alerté AMF Epargne Info service, le QR Code
renvoie vers l’adresse d’un site situé en Colombie. Il est essentiel de ne pas donner
suite à cette publicité, de ne pas activer le QR Code, et de ne pas prendre contact
avec le numéro de téléphone. Même si vous ne souscrivez pas à cette offre, ces ac-
tions pourraient vous faire figurer sur des listes de potentielles victimes d’escroque-
rie.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03

Du 17 au 25 février à Reims, 
l'atelier Hyperespace organise 
son premier festival de science-fiction
pluridisciplinaire. Au menu : 
explorations d'univers imaginaires 
et rencontres du 3e type.

C réé en 2012, le projet Hyperespace n'est
alors qu'un petit espace implanté dans le
centre de Reims, proposant six bureaux,

ainsi qu’un atelier de sérigraphie et un autre de gra-
vure. Mais c'est surtout la première expérience de
coworking artistique dans la cité des sacres, finan-
cée et gérée uniquement par ses membres. Depuis,
l'Hyperespace, devenu atelier, a bien grandi, au
point de fédérer une vingtaine de membres perma-
nents, et s'est installé dans le paysage rémois
comme un acteur culturel indépendant de premier
ordre. 
L'atelier le prouve une nouvelle fois en proposant
son premier festival de science-fiction pluridisci-
plinaire, du 17 au 25 février, investissant quatre
lieux différents à Reims et Tinqueux. Le décollage
est donc programmé dès ce samedi 17 février de-
puis Saint-Ex, lieu dédié aux cultures numériques.
Le voyage débutera par l'ouverture d'une exposi-
tion. Intitulée « Briques utopiques » (samedi et di-

manche de 10 h à 18 h, tarif 3€, gratuit pour les
moins de 4 ans), elle rassemble les œuvres d'une
quinzaine d'artistes inspirés par ce thème. Parmi
eux figurent Sébastien et Mathieu, deux candidats
de l'émission Lego Masters, respectivement vus
lors des saisons 1 et 4, qui seront présents pour
échanger avec les visiteurs tout le week-end. 
Toujours à Saint-Ex, l'exploration se poursuivra
dans les mondes de l'écriture et du dessin. Durant
tout le week-end, des libraires présenteront leur sé-
lection de livres de science-fiction et accueilleront

des auteurs et illustrateurs en dédicaces : Auriane
Velten (samedi de 14 h à 18 h et dimanche de 10 h
à 12 h), Victor Lejeune (samedi et dimanche en
continu), Carole Obers (samedi et dimanche en
continu), Emilie Querbalec (dimanche de 10 h à
18 h) et Philippe Buchet (dimanche après-midi).
Ce dernier, créateur de la célèbre série Sillage avec
Jean-David Morvan donnera également une mas-
terclass (samedi à 15 h) et participera à une table
ronde sur la figure féminine dans la SF (dimanche
à 14 h). En parallèle, Hyperstellaire fera escale au

planétarium de Reims, d'abord pour un quizz qui
permettra de tester votre culture SF (samedi à 18 h,
gratuit sur réservation au 03 26 35 34 70) puis pour
une conférence sur « les représentations des extra-
terrestres au cinéma » (samedi à 19 h, gratuit sur
réservation au 03 26 35 34 70). Enfin, ce premier
week-end de festival ne serait pas complet sans
évoquer le rendez-vous baptisé Cosmo Noise pro-
grammé à la Petite halle et qui invitera le public à
se déhancher au rythme de musiques cosmiques,
distillées par Cosmic Polo, Vladimir Couchetard,
Milleans, Dr. Piot et Herr Pop (samedi de 20 h à
2 h, tarifs 5 ou 10€).
Hyperstellaire se poursuivra ensuite jusqu'au di-
manche 25 février. D'abord en semaine, du lundi
19 au jeudi 22 février, avec au programme des pro-
jections au cinéma Opéraims, des ateliers et des
conférences au planétarium et à la médiathèque
Jean-Falala. Puis, lors du dernier week-end, avec
à une explosion d'animations créatives pour les en-
fants (samedi, gratuit, parfois sur réservation) et la
découverte d'une grande exposition dénommée
« Space Opera » (samedi et dimanche, gratuit), le
tout à vivre au sein de l'espace culturel Le Carré
Blanc à Tinqueux.

Julien Debant

4 Festival Hyperstellaire, du 17 au 25 février, 
à Reims et Tinqueux. Infos : hyperstellaire.fr

Décollage pour l'art 
de la science-fiction avec Hyperstellaire

Le festival HyperStellaire invite le public à le rejoindre pour des destinations artistiques mul‐
tiples. © HyperStellaire

FESTIVAL
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